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est d un puissant secours pour mener à la vraie foi, pour 
aider à sa conservation et à son développement, il est 
tout à fait dans l’ordn d i la Providence divine qu'on ne 
néglige pas un si précieux auxiliaire.

Dans l’ordre des choses divines, Dieu n’a pas seulement 
révéré ces vérités qui sont au-dessus de l’intelligence 
humaine, mais plusieurs autres en outre qui sont acces
sibles a la raison. Ainsi que les philosophes païens 
avaient connu, démontré et soutenu certaines vérités 
proposées à notre croyance par la révélation divine. Et 

vérités, il est opportun de les faire tourner à l’avantage 
•le la doctrine révélée,et de démontrer que la vraie sagesse 
humaine est d’accord avec la foi. C’est ce que les Pères 
de l’Eglise ont fait fréquemment.

Le premier fruit de la raison, c’est la démonstration 
qu elle nous donne de l’existence de Dieu ; elle nous 
montre ensuite l’excellence de toutes les perfections réu
nies en lui. Elle nous fait surtout comprendre qu’il est 
la vérité môme, et qu’il ne peut ni se tromper ni tromper. 
Par la, la raison concilie à la parole de Dieu la foi la plus 
sincère.

La raison nous fait aussi voir que la doctrine évangéli
que fut confirmée par des miracles, preuve évidente d’une 
vérité certaine, et que l’Eglise, établie par Jésus Christ, 
est le témoin irréfragable de la divinité de 
mission à elle, et de ses enseignements.

La philosophie rend encore d’autres services nombreux 
et permanents. C’est par elle que la théologie revêt la na
ture, la forme et le caractère d’une vraie science, 
donnant chaque partie des célestes doctrines, de manière à 
en former un seul corps, où tout est en son lieu, où tout est 
confirmé par des preuves appropriées et inébranlables.

Parla philosophie, on a de plus une connaissance plus 
approfondie, plus nette et plus féconde de l’objet de 
croyances, et c’est enfin par elle qu’on soutient rcligieuse-
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